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« Heureux ceux qui ont faim et soif de jus-
tice car ils seront rassasiés » (Mt, 5, 1-12).
L’Action des chrétiens pour l’abolition de 
la torture (Acat) invite les chrétiens à une 
nuit de prière pour les victimes de la tor-
ture. A travers la prière, nous pouvons 
vivre un temps de communion avec eux. 
A Antony, Christine Laroque, respon-
sable du secteur Asie, présentera les 
témoignages recueillis lors de ses missions.
Pour participer à cette veillée le 27 juin à 20 h 15, à l’église Sainte-
Odile, nous vous donnons rendez-vous à 19 h 45 sur le parvis de 
Saint-François, puis nous marcherons vers Sainte-Odile (21 rue du 
Nord à Antony).
Pour plus d’information : www.nuitdesveilleurs.com

François Denoël

La fête paroissiale aura lieu le samedi 
20 septembre 2014 dès midi aux jardins de 
Notre-Dame. La journée sera l’occasion 
pour toutes les générations de partager 
leur joie au repas, à la kermesse, à la messe 
et à la veillée animée par Glorious à Saint-
Gilles !

Fanny   
Escourrou

la date

Fête
à Saint-Gilles !

La nuit  
des veilleurs

Monseigneur Michel Aupetit, évêque de Nanterre pour les Hauts-de-Seine,  
lors de son installation à la cathédrale de Nanterre le 4 mai 2014. Il y a été accueilli 
par le Nonce apostolique Mgr Luigi Ventura et le cardinal André Vingt-Trois,  
en présence de nombreux évêques, prêtres, diacres, pasteurs et d’une foule 
de paroissiens. Mgr Aupetit connaît bien notre département. Il a été 11 ans médecin 
à Colombes avant de devenir prêtre. Le voici, à 63 ans, chargé de notre diocèse 
jalonné d’une église tous les 2 km. Thérèse Friberg

5 septembre
100e anniversaire 
du jour de la mort  
de Charles Péguy.  

Messe à 10h à Saint-Gilles 
suivie d’un entretien sur sa 

spiritualité par le père 
Bruno Beltramelli, membre 
de l’Amitié Charles Péguy. 

20 
septembre

27 
juin

été
2014

 Les Barbecues
de l’été

Seuls ou en famille, venez tous les mardis en 
juillet et août à partir de 19h dans le jardin 
du presbytère et participez sans façon au 
barbecue jusqu’à la tombée de la nuit. L’an 
dernier, nous étions régulièrement entre  
30 et 70 convives, du bébé en poussette au 
« sage » nonagénaire !

T. F.

Les apéros de septembre
Vous souhaitez retrouver vos amis après 
l’été, vous souhaitez accueillir les nouveaux 
arrivants, vous voulez découvrir les activités 
paroissiales ? A la sortie de la messe de 11h, 
venez prendre le verre de l’amitié avec nous !

T. F.
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E
Eté 14 ! Cent ans plus tôt, 
l’Europe allait basculer dans  
la Première Guerre mondiale où elle  
laisserait une partie de sa 
jeunesse. Le mois de juillet 1914 
marque la fin d’une époque.  
A Bourg-la-Reine, Charles Péguy 
se préparait à partir au front. Nous 
avons choisi de consacrer notre 
dossier à cet homme inclassable 
qui refusait le « prêt à penser », 
car son œuvre dépasse son 
époque et la nôtre et nous 
entraîne en avant, loin des musées 
où l’on voudrait l’embaumer.
Aujourd’hui, le Proche-Orient  
est l’un des principaux foyers  
de tension dans le monde.  
Lors de son voyage en Israël  
en mai dernier, le pape François  
a ouvert plusieurs pistes pour 
relancer le dialogue avec les 
Orthodoxes, et aussi avec les 
Musulmans et les Juifs. Souhaitons 
que l’invitation qu’il a lancée  
à Shimon Peres et Mahmoud 
Abbas de venir prier pour la paix  
« dans sa maison » puisse faire 
avancer les négociations  
israélo-palestiniennes.
Bientôt les vacances  
pour beaucoup, un rythme 
différent, de longues soirées  
pour lire (Péguy ?), dialoguer,  
faire des projets… 
Très bon été !

Isabelle Margerin
rédactrice en chef

Catéchisme 2014-2015 : 
nouveaux horaires !
Les enfants de CE2, CM1 et CM2 seront accueillis soit 

le mardi de 17h à 18h, soit le jeudi de 17h à 18h, au choix. Le Petit-
Caté, qui accueille les enfants de CP et CE1, garde le même horaire 
le mardi de 17h à 17h45.

Catéchisme, aumônerie, scoutisme :  
les inscriptions sont ouvertes !
Horaire des inscriptions : mercredi 10 septembre de 16 h à 
18 h 30 et samedi 13 septembre de 10 h à 12 h à la paroisse..
Renseignements : accueil paroissial, 01 41 13 03 43.

Messes de l’été
Du 12 juillet au 24 août, messe à 18 h 30 le samedi et à 11h  
le dimanche. A Saint-François d’Assise d’Antony, la messe  
du dimanche est à 9 h 30 pendant cette période, au 2 avenue 
Giovanni-Boldini à Antony.

Monseigneur Michel Aupetit, évêque de Nanterre pour les Hauts-de-Seine,  
lors de son installation à la cathédrale de Nanterre le 4 mai 2014. Il y a été accueilli 
par le Nonce apostolique Mgr Luigi Ventura et le cardinal André Vingt-Trois,  
en présence de nombreux évêques, prêtres, diacres, pasteurs et d’une foule 
de paroissiens. Mgr Aupetit connaît bien notre département. Il a été 11 ans médecin 
à Colombes avant de devenir prêtre. Le voici, à 63 ans, chargé de notre diocèse 
jalonné d’une église tous les 2 km. Thérèse Friberg
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initiative

C
onnaissez-vous l ’ég l i se de La 
Pentecôte de Port-Galand ? Discrète 
et jolie, elle est située au 19 avenue 
de Montrouge à Bourg-la-Reine, à la 
frontière avec Bagneux. Elle présente 

une originalité : elle est construite sur la com-
mune de Bourg-la-Reine mais elle est liée aux 
paroisses de Bagneux. Elle forme ainsi un pont 
entre les deux communes.
C’est là, dans les locaux attenants à l’église, que, 
dès 2001, l’équipe du Secours catholique de 
Bourg-la-Reine a organisé un accompagnement 
scolaire, grâce à un accord entre la paroisse, les 
équipes des deux communes et la délégation dio-
césaine du Secours catholique.
Cette activité, qui a pour responsable Patricia 
Fourniou, professeur de mathématiques dans le 
secondaire, s’est développée progressivement, en 
accueillant 23 élèves en 2001, 41 en 2006, et 64 
cette année 2013-2014. Le niveau scolaire s’est 
étendu, il va maintenant du CP à la terminale.
Les familles que nous accueillons sont variées. 
Certaines ont des difficultés : parent unique, usage 
habituel d’une langue étrangère à la maison… et 
les parents ne peuvent pas aider leurs enfants 
dans leur travail scolaire. Notre accompagnement 
scolaire concerne à peu près autant d’enfants de 
Bourg-la-Reine que de Bagneux. Gratuit et acces-
sible à tous, il se déroule le mardi et le mercredi 
à partir de 17 heures et le samedi matin.
La méthode de travail est personnalisée : chaque 
enfant est accueilli une heure, parfois plus, 
chaque semaine ; il est suivi, « accompagné », 
tout au long de l’année par le même bénévole. 

Cette méthode présente des avantages : conti-
nuité et confiance, contacts faciles avec les 
parents, mais elle a ses limites : une heure par 
semaine, c’est peu dans certains cas, et cela nous 
contraint à faire appel à un grand nombre de 
bénévoles. Cette année, nous sommes 40 per-
sonnes venant de différentes professions, en 

activité ou retraités ; 9 d’entre nous sont des 
élèves de première de l’Institut Notre-Dame de 
Bourg-la-Reine ou du lycée Lakanal. Une quin-
zaine de bénévoles suivent plusieurs élèves.
Chaque bénévole est là pour aider un jeune, 
non pas spécialement à « faire ses devoirs », 
mais à s’organiser pour bien étudier, surmonter 
les difficultés au fur et à mesure, garder ou 
retrouver confiance en lui-même.
Beaucoup diront : « c’est merveilleux d’aider un 
enfant à grandir et à préparer son avenir ». 
J’ajouterai que je suis aussi admiratif de ce mer-
veilleux travail d’équipe.             

André Michel, du Secours catholique
01 46 61 86 04

Accompagner les élèves
en difficulté
Pour aider les élèves à surmonter leurs difficultés, le Secours catholique  
organise depuis 2001 des séances de soutien scolaire à la paroisse de La Pentecôte. 
Très impliqué dans ce projet, André Michel témoigne.

Accompagner, donner 
ou redonner confiance. 
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foi et culture

J
’ai cru et j’ai parlé ». Par cette courte 
phrase, saint Paul exprime le chemin 
de sa transformation. Julia Kristeva 
transpose ces quelques mots dans le 
cadre du développement du petit 

enfant. « Je crois » signifie « je tiens pour vrai ». 
Cette certitude est celle d’un « sentiment de 
sécurité indestructible », construit très tôt, induit 
et intériorisé autour des soins attentifs, des 
réponses apaisantes, de la présence aimante de 
ses parents. L’enfant peut alors accéder au lan-
gage, à la pensée, au savoir, à la culture. Tout au 
long de notre traversée d’être humain, nous 
sommes confrontés à des séparations, à des 
renoncements, à la désillusion. Le dépassement 
de ces per tes incontournables s’appuie sur 
notre « Je crois », certitude d’un amour irréduc-
tible et protecteur. Ainsi nous pouvons trans-
muer la douleur dans le langage créatif plutôt 
que « s’éteindre ou crier vengeance dans la 
haine ». La psychanalyse nomme ce parcours la 
sublimation. Dans cette vision, notre certitude 
sous-tend la foi religieuse.

Le christianisme va au-delà
Il arrache la souffrance au secret et à la honte 
(Béatitudes). Il la déculpabilise, ouvrant ainsi le 
chemin vers la compassion. La souffrance 
humaine est pour certains la preuve de la non 
existence de Dieu. Julia Kristeva oppose à cette 
attitude la réponse suivante : « demander à Dieu 
d’être un analgésique puissant (…) réduit le 

divin aux aléas de l’existence humaine ». Avec la 
souffrance du Christ, homme-Dieu, le christia-
nisme introduit l’innovation la plus radicale de 
l’expérience religieuse. Le Christ est le seul dieu 
qui souffre et qui meurt… avant de ressusciter. 
Le christianisme semble rejoindre la psychana-
lyse dans la découver te d’une dépression 
comme étape indispensable, après la perte, au 
retour à la vie. Condamné à subir un châtiment 
des plus cruels, Jésus vit la souffrance du corps, 
la souffrance psychique (« Mon Père, pourquoi 
m’as-tu abandonné ? »), mais Il ne vit pas sa souf-
france comme une punition (« innocence du 
souffrir »). Douleur et mort sont prévues, pas-
sage obligé, centré sur la Parole d’Amour. La 
souffrance et la mort de l’Homme-Dieu sont 
gage d’un amour irréductible, la Résurrection 
promesse d’une éternelle présence.
Il y a une similitude entre la pensée psychanaly-
tique et la symbolique chrétienne. Elle surprend. 
Julia Kristeva y voit une véritable puissance thé-
rapeutique. Nous sommes dans le domaine de 
la connaissance. La foi reste du domaine de la 
reconnaissance. Elle exige une disponibilité inté-
rieure, la confiance dans le vivant, pour 
« entendre ». Psychanalyse et foi se rejoignent 
autour du célèbre : « n’ayez pas peur » de saint 
Jean-Paul II. Elles se séparent où commence le 
mystère : heureux celui qui croit sans avoir vu.           

Elisabeth Lambard
(1) Bayard, 2007

Cet incroyable besoin de croire, 
de Julia Kristeva(1)

Ce livre regroupe plusieurs textes sous forme de dialogues,  
dans lesquels Julia Kristeva, linguiste, psychanalyste et écrivain, 
expose son point de vue sur la religion et le christianisme.  
Elle nous invite à une analyse de notre besoin de croire.

Julia Kristeva

D
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Charles Péguy (1873-1914)  
a passé la dernière année  
de sa vie à Bourg-la-Reine.
Le bulletin paroissial, 
ancêtre de Dialogue, annonce 
sa mort en 1914.

S
ocialiste, laïc (opposé à tous les cléricalismes reli-
gieux ou politiques), Péguy s’inscrit dans l’histoire : 
militant pour Dreyfus, appuyant l’action de son ami 
Bernard Lazare, il critique sévèrement l’antisémi-
tisme de l’opinion catholique et plus particulière-

ment celui de sa presse ; plus tard il se porte au secours des 
victimes du combisme au nom de la justice et de la vérité. D’autre 
part il dénonce les massacres de 300 000 Arméniens (dans  
La Revue socialiste, 1896), la répression tsariste de 1905. 
Péguy avait le culte de l’amitié dans la fidélité, l’évocation qu’il 
fait de Bernard Lazare (« une douceur, une bonté, une ten-
dresse mystique ») renvoie à ce qui a interrogé Péguy toute 
sa vie : la grâce, le retour à l’innocence divine, à la légèreté qui 
est celle de la sainteté. Gilles Deleuze, en traitant de Bergson, 
rappelle la remarque (fondatrice) de Péguy à propos des 
Nymphéas de Monet : « Quand les a-t-il peints le mieux ? Le 
premier parce qu’il savait le moins », et Deleuze commente : 
« Le vrai rapport d’une nouveauté avec quelque chose, c’est 
le rapport d’une nouveauté avec une autre nouveauté ».
Les auteurs de ce dossier témoignent de la pensée vive de 
Péguy, d’« Un regard non émoussé, non habitué, un regard 
étonné » (Simone Fraisse).               

François Denoël

La figure du père dans l’œuvre de Péguy
« Celui qui est père est surtout père », 
déclare le Dieu des Saints Innocents. 
Considérée par Péguy comme 
un objectif premier, l’expérience 
fondatrice de la paternité, à la fois 
heureuse et douloureuse, imprègne 
jusqu’au moindre aspect de son 
existence et colore pudiquement 
l’ensemble de ses textes. 

Charles Péguy, médaillon au cimetière de Bourg-la-Reine 

Péguy,
la clarté
du regard

G
râce aux maîtres de son enfance, 
l’orphelin de père que fut Péguy 
découvre tout d’abord qu’une 
même dignité auréole les missions 
complémentaires d’enseignement 

et d’éducation, qui se fondent en réalité en un seul 
et même magistère. De façon significative, les mots 
de « père » et de « maître » sont, sous sa plume, 
souvent interchangeables. En outre, il lui apparaît 
bien vite que les obligations d’un foyer ne sont pas 
incompatibles avec l’engagement politique. Loin 
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Charles Péguy, médaillon au cimetière de Bourg-la-Reine Le Bulletin paroissial de Saint-gilles 
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Charles Péguy, Œuvres poétiques et dramatiques, éditées 
par Claire Daudin, Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, 
2014.
Marie Boeswillwald et al., Comprendre Péguy, Max Milo 
Editions, 2013, 144 p.
Charles Coutel, Petite vie de Charles Péguy, Desclée De 
Brouwer, 2013, 168 p.
Alain Finkielkraut, Le mécontemporain, Folio, 1999, 243 p.
Emmanuel Mounier, La pensée de Charles Péguy, édité 
par Nadia Yala Kisukidi et Yves Roullière, Le Félin, 2014.
Emmanuel Mounier, Feu la chrétienté, présenté par Guy 
Coq, Les Carnets DDB, 2013, 107 p.
Jacques Julliard, L’argent, Dieu et le diable, Péguy, Bernanos, 
Claudel face au monde moderne, Flammarion, 2008, 
231 p.
Charles Péguy à Bourg-la-Reine, DVD, Société euro-
péenne de production, 2009.
Les deux derniers titres sont disponibles à la 
Médiathèque de Bourg-la-Reine.
Le site de L’Amitié Charles Péguy : www.charlespeguy.fr 

d’être désengagée, la paternité s’avère au contraire le lieu 
d’une authentique existence citoyenne. Le lien père-enfant 
est donc la première ébauche, en même temps que le signe 
de la solidarité originelle de l’homme avec la communauté. 
Enfin, en tant que délégué du Créateur1, le père participe au 
mystère même de la création. Or, devant le merveilleux jaillis-
sement d’une vie nouvelle, il prend conscience de son incom-
mensurable responsabilité qui le rend si vulnérable. Aussi ne 
peut-il se défaire d’un sentiment de culpabilité lancinante, qui 
confère à son existence une dimension éminemment tra-
gique. Malgré tout, l’écrivain parvient à déceler, dans l’inéluc-
table souffrance qui en découle, le signe paradoxal de sa 
fécondité et la garantie du bien-fondé de ses actions.
Définie comme une « aventure », l’expérience de la paternité 
est moins une croisière en mer calme qu’une traversée contre 
vents et marées2. « Otage » de sa famille, le père en est aussi 
l’hôte. En se recevant d’un plus petit que lui, son enfant, il 
accepte d’entrer dans la seule dépendance qui n’aliène pas : 
celle de l’amour. Figure modèle incarnant la résistance à toutes 
les formes de paternalisme ou de démagogie dont souffre le 
monde moderne, le père sert de repoussoir à l’individualisme 

galopant. Ainsi Péguy renvoie-t-il dos à dos deux types de 
célibataires stériles, intellectuels misanthropes et clercs mépri-
sant la chair, tâchant de leur faire comprendre que la paternité 
n’est pas le refuge des lâches que la vie, avec ses contraintes 
et son lot de responsabilités, effraye, mais une vocation à part 
entière, à la fois humaine et spirituelle. 
Pour changer le monde, il faut pouvoir « y entrer à plein », 
comme l’a montré le Christ par son Incarnation3. Aussi, de 
même que la vie de Jésus fut, « de toutes les vies du monde, 
la vie la plus engagée dans le monde », de même, celle du 
père de famille est-elle appelée à être « un puissant, un infini 
mouvement vers le siècle », et non un mouvement dirigé 
contre lui4. En fin de compte, si la paternité s’avère être une 
voie de sanctification, c’est d’abord parce qu’elle est un che-
min d’incarnation, et donc d’humanisation plénière. Le père 
se révèle comme la personne en qui se vit et se manifeste 
pleinement la mystérieuse « ligature » du temporel et de 
l’éternel, où l’humanité est élevée au rang de Dieu.          

Marie Boeswillwald
1 L’expression est du critique André Devaux. 
2 Voir le Dialogue de l’histoire et de l’âme charnelle, III, 653 sqq. 
3 Idem, 654 ; 660; 666 sqq. 
4 Id., 658 et 665 ; l’italique est de Péguy.
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C
ette note a pour ambition de présenter 
quelques aspects essentiels de la pensée de 
Péguy, à travers la très remarquable synthèse 
de Mounier. La pensée de Péguy ne se pré-
sente pas comme un système ; elle ne dissi-

mule pas les cheminements qui la mènent finalement à sa 
vérité. Elle circule dans des textes très variés. Mounier savait 
que Péguy n’était pas pour lui un précurseur mais une œuvre 
éclairante pour l’avenir, « c’est Péguy qui fend l’air devant 
nous ».
Toute l’œuvre de Péguy, souligne Mounier, pourrait être 
regardée dans la lumière d’une opposition entre le public et 
le privé. Le privé c’est la vie réelle, le monde de l’amitié, et 
finalement ce qui renouvelle la vie publique. « Il ne fait aucun 
doute et les saints le savaient bien qu’il y a une sorte d’ac-
cointance particulière propre entre la sainteté et la petite 
vie… un goût de la grâce pour le secret… une accointance 
de Dieu pour l’humilité… une accointance propre de Jésus 
pour les pauvres et les misérables et les humbles et les obs-
curs et les non publics ».
Plusieurs oppositions structurent la pensée de Péguy, celle de 
la mémoire et de l’histoire, de l’événement et de l’habitude, 
de la mystique et de la politique, de l’argent et de la vie de 
l’esprit.
La contradiction entre mystique et politique est fort connue. 
L’exemple de l’Affaire Dreyfus en exprime parfaitement le 
sens. Pour Péguy, son engagement dans le dreyfusisme dit 

exactement ce qu’il entend par une mystique, et c’est à ce 
propos qu’il utilise ce terme : « Ce fut d’abord une exigence 
de liberté et de justice, un élan spirituel et personnel… mal-
heureusement, cette mystique se décomposa pour beau-
coup en un système de raison d’Etat et de favoritisme. » 
Cette chute commence tôt, dès qu’apparaissent les « durcis-
sements de la pensée toute faite » (Mounier). Alors apparaît 
l’habitude, la conviction devient thèse à défendre : « La répu-
blique était une mystique fondée sur l’honneur, on l’inter-
prète comme une course aux appétits ».
L’opposition mystique et politique serait incompréhen-
sible sans la place importante reconnue par Péguy à l’in-
carnation (celle de l’homme, celle du Verbe de Dieu). 
Cette forte pensée de Péguy aux frontières du philoso-
phique, du théologique et de la foi vécue, nous sert encore 
aujourd’hui à penser l’inscription du christianisme dans la 
société, dans le monde. Péguy distingue fortement le spi-
rituel et le temporel, mais c’est pour les unir sans confu-
sion : « le spirituel est constamment couché dans le lit de 
camp du temporel. » 
Ce qui ressort de l’étude de la pensée de Péguy par Mounier, 
c’est l’immense talent de Péguy dans l’art d’éveiller son lec-
teur au travail de la pensée. La dénonciation de « la pensée 
toute faite » illustre cette admiration, « il y a (écrit Péguy) des 
hommes qui font des idées toutes faites. Il y a des idées qui 
sont toutes faites pendant qu’on les fait, avant qu’on les fasse, 
comme les pardessus sont tout faits pendant qu’on les fait. »

De Mounier à Péguy
Emmanuel Mounier fut probablement dès les années trente  
un des meilleurs connaisseurs de Péguy. Mounier, fondateur d’Esprit 
et grand animateur de la philosophie personnaliste, reçut à 23 ans une véritable 
illumination en lisant Péguy, cette influence ne le quitte jamais.

Bayard Service Régie 01 74 31 74 10
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Nul n’a su comme Péguy refuser ce lieu commun qui fait de 
l’histoire de la philosophie une guerre des pensées où les 
thèses s’annulent les unes les autres. La pensée toute faite 
entre dans la grande catégorie péguyste de l’habitude qui 
s’oppose à la durée, à la création, au mouvement. La durée 
(empruntée à Bergson) permet à Péguy de penser le mou-
vement créateur de l’histoire ; « elle ne freine l’histoire du 
monde que pour permettre au monde de créer des formes 
qui n’étaient pas incluses dans les promesses primitives » 
(Mounier). La durée est la chance de nouveaux possibles, elle 
ouvre sur un présent irréductible au passé, et qui est le lieu 
de la liberté.
Mais la durée c’est aussi l’usure, l’irréversibilité, la dégradation 
du « bois mort » qui envahit le vivant jusqu’à sa mort, l’âme 
envahie du « tout fait ». Mounier souligne avec justesse le 
balancement de la pensée de Péguy entre la conscience aiguë 
de l’apparente victoire du mal dans l’histoire, et le salut porté 
par l’infatigable espérance : « Cantique de la liberté et de la 
gratuité dans le monde , elle n’est pour la dernière pensée 
de Péguy qu’un appel à une gratuité supérieure, la seule gra-
tuité intégrale, la gratuité de la grâce » (Mounier). 
Ce qui étonne chez Péguy, c’est l’unité de l’homme et de la 
pensée autour de la « petite vie ». Dans ses dernières années, 
Péguy dit : « je prie tout le temps ». Tout se passe, note 
Charles Coutel, comme si la prière sauvait non seulement les 
paroles de Jésus, mais aussi le processus de l’Incarnation lui-
même… Il faut donc prier sans cesse pour réaffirmer l’union 
de l’éternel et du temporel, du spirituel et du charnel, des 
hommes et de Dieu ».             

guy Coq

QuELQuES SouVENIRS PERSoNNELS 
DE MADAME Péguy
Lorsque j’ai été nommée professeur d’anglais au 
lycée Lakanal à Sceaux en 1961, c’était alors un 
lycée de garçons, avec 150 professeurs hommes 
et trois jeunes femmes. Dans cet univers âgé et 
très politisé, un petit groupe de professeurs 
chrétiens dont je faisais partie se réunissait pour 
discuter de sujets religieux et pour prier, parfois 
chez Madame Péguy, l’épouse de Charles. Elle 
habitait alors une petite maison en face de l’en-
trée principale du lycée, où nous la retrouvions 
dans sa cuisine, souvent en fauteuil roulant. Elle 
avait environ 90 ans mais l’esprit alerte. 
Charlotte Péguy aimait faire revivre le souvenir de 
Charles. Avec elle, nous évoquions les anciens 
de Lakanal devenus célèbres : giraudoux, Pierre 
Benoît, genevoix, Jacques Rivière, Alain-Fournier. 
Elle rappelait l’époque où Charles l’associait à 
son travail : elle était sa première lectrice et corri-
geait les épreuves avant l’envoi des Cahiers de la 
quinzaine chez l’éditeur. Elle évoquait sa conver-
sion, son amitié avec Jacques Maritain, philo-
sophe catholique. De Charles, elle gardait le sou-
venir d’un homme exigeant, parfois impatient 
lorsqu’il lui assignait la tâche de rechercher les 
références bibliques dont il émaillait ses œuvres, 
son goût pour la marche qui l’aidait à scander ses 
vers. Elle nous dévoilait les aspects contradic-
toires de cet être complexe partagé entre mys-
tique et raison, entre révolte et discipline…           

Thérèse Friberg
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L’unité de la vie
L’œuvre et l’existence de Péguy sont fondées sur la profonde 
unité qui lie son esthétique, son éthique et sa religion. Ainsi, 
l’Eglise et le monde comme l’action religieuse et l’action pro-
fane ne peuvent être dissociés. C’est pourquoi Jeanne d’Arc 
restera son modèle permanent, celui pour lequel le héros et 
la sainteté ne forment qu’une seule figure.
Sa vie est un incessant combat contre ceux qui isolent les 
différentes sphères de l’existence. Personne n’est épargné. Il 
reprochera en particulier aux clercs d’avoir tout réduit à la 
sphère spirituelle et ainsi d’avoir méprisé le temporel et trahi 
la terre. Contre cette spiritualisation à outrance, il met en 
avant l’engagement personnel dans l’histoire. Dans tout ce 
qui est terrestre, « il faut un corps, une chair temporelle », 
proclamera-t-il.

La solidarité interhumaine
Très tôt dans son itinéraire, Péguy est animé d’un sentiment 
fort de solidarité envers tous les hommes sans exception. Il 
ne peut se résigner à l’idée même de la damnation définitive 
et absolue d’un seul homme : « Il faut se sauver ensemble. Il 
faut arriver ensemble chez le bon Dieu ! Qu’est-ce qu’il nous 
dirait, si nous arrivions, si nous revenions les uns sans les 
autres ». Il ne faut pas essayer de faire son salut contre son 
prochain. 
Ainsi, d’un côté, il combat certains chrétiens qui, avec leur 
« infiniment grave modernisme de la charité », pensent se 
racheter avec quelques œuvres caritatives. De l’autre, il rompt 
plus brutalement encore avec le socialisme incarné à l’époque 
par Jaurès, lui reprochant d’oublier dans son projet de socia-
lisation à outrance la liberté de la personne. « Sachons dis-
tinguer l’humanité de la société ». Mais il s’élève aussi contre 

une tendance de la modernité qui sacrifie le présent au profit 
d’un avenir sans risque. « Le monde moderne tout entier est 
un monde qui ne pense qu’à ses vieux jours. Prendre soin du 
lendemain, épargner pour demain, c’est en vérité gaspiller sa 
liberté... »
Péguy traverse alors une route d’ostracisme, de solitude et 
de privation. Sa vigilance ne lui offre aucun repos et ne lui 
vaut qu’un cercle très restreint de soutiens.

L’audace de la liberté chrétienne
Péguy est un prophète dont la lucidité du cœur lui donne 
toutes les audaces, mais aussi la justesse quand il fait parler 
Dieu lui-même. En voici un exemple : « Notre Père qui êtes 
aux cieux. Evidemment quand un homme a commencé ça, 
après il peut continuer, il peut me dire ce qu’il voudra. Vous 
comprenez, moi je suis désarmé. Et mon fils le savait bien. ». 
Si Péguy ose ainsi faire parler Dieu, c’est avec l’humilité et la 
simplicité que lui donne sa conscience d’être « un pécheur 
qui a des trésors de grâce et un ange gardien étonnant ».
Ainsi, Péguy mérite la désignation de prophète, au sens où 
prophétie ne signifie pas prédire l’avenir, mais savoir dans 
l’instant ce qui est juste aux yeux de Dieu. Péguy comprend 
que c’est là aussi le principe de la sainteté chrétienne.               

Jean-Christophe Peyrard

1  La source principale de cet article est : La Gloire et la Croix. 
Les aspects esthétiques de la Révélation. II. Styles. 2. 
De Jean de la Croix à Péguy, Paris, Desclée de Brouwer, 
1993.

Péguy prophète
Charles Péguy fait partie des grandes figures reflétant la gloire de Dieu, décrites 
par le théologien catholique Hans Urs von Balthasar (1905-1988)1. 



ét
é 

20
14

11

DOSSIER

I
l y a d’abord le mordant, le rire sati-
rique, qui dénonce et qui se moque, 
qui fait mouche et qui fait mal. 
Péguy accable volontiers de sar-
casmes ses adversaires - les 

maîtres scientistes de la Sorbonne, les 
historiens encombrés de fiches et de 
documents, les socialistes bureaucrati-
sés qui ont trahi la mystique républi-
caine… Lui reproche-t-on de juger 
autrui, alors que l’Évangile prescrit de 
ne pas juger ? Il n’en est rien : « J’ai une 
telle horreur du jugement que j’aimerais 
mieux condamner un homme, que de le 
juger. » On appréciera la nuance… Même 
devenu (ou redevenu) chrétien, Péguy ne 
réfrène nullement cette violence sati-
rique, au contraire : contre les men-
songes et avilissements du monde 
moderne, l’ironie est un devoir moral !
Il y a ensuite la verve, l’élan de l’inspira-
tion, la fantaisie de l’imagination. On a 
reproché à Péguy la lourdeur de ses répé-
titions. C’est être insensible à l’extrême 
variété des mots, des images et des trou-

vailles de style qui renouvellent sa prose. 
Pour distinguer la « méthode révolution-
naire » de la « méthode bourgeoise » dans 
la manière de guérir une société de ses 
maux, Péguy prend ainsi l’exemple… du 
traitement de sa grippe ! Parlant une lan-
gue qui n’appartient qu’à lui, il invente 
des mots nouveaux, comme le mot-valise 
« mécontemporain », qui lui convient si 
bien. Et s’il circule avec brio dans une 
vaste culture, le sourire n’est jamais loin. 
Le génie de Victor Hugo n’est-il pas 
d’avoir su naître au bon moment pour 
devenir « l’homme de son siècle » ? Né en 
1802, il a fait beaucoup mieux que 
Lamartine ou Vigny, nés trop tôt pour 
prendre aussi habilement place dans 
l’histoire littéraire…
Il y a enfin l’humour proprement dit, non 
plus l’humeur agressive mais le regard 
lucide et détaché sur les contradictions 
plaisantes du moi et du réel. C’est pour 
Péguy l’art de se mettre en scène et de 
s’observer à distance, quitte à dévoiler sa 
fragilité pour faire rire aussi de lui-

même. Cet effet, il l’obtient en inventant 
des situations de parole originales :  
il compose des dialogues fictifs, donne la 
parole à des interlocuteurs variés.  
Dans Clio, c’est la Muse de l’histoire 
qui s’exprime, et qui s’adresse parfois à 
l’auteur : « Vous, Péguy… ». Par de tels 
choix d’écriture, Péguy n’impose pas au 
lecteur un système de pensée monoli-
thique : il l’invite au contraire à entrer 
dans son jeu en toute liberté. Le rire 
laisse alors place à l’esprit,  dans tous les 
sens du mot.             

Denis Labouret,
université Paris-Sorbonne

À paraître (en collaboration) :  
La Plume et le goupillon. Le statut  
de l’écrivain catholique en France  
au XXe siècle (Classiques Garnier, 2014)

Les rires de Péguy
La fin brutale de Péguy dans les premiers combats de 1914 a figé  
dans les mémoires l’image d’un patriote austère au destin tragique. 
Au risque d’occulter toute une vie de révolte et d’insoumission qui cadre mal  
avec cette pieuse légende. Au risque de faire oublier aussi la puissance  
de son humour, cette tonalité singulière qui rend aujourd’hui  
ses textes si vivants, si prenants. Car Péguy sait rire et faire rire :  
c’est l’une des marques de son indépendance d’esprit.

D
.R

.

MANIFESTATIoNS AuTouR DE Péguy à BouRg-LA-REINE 

Samedi 5 septembre : messe à Saint-gilles à l’intention de Charles 
Péguy.

Samedi 20 septembre à 17h : poèmes de Charles Péguy
dits par les rencontres poétiques de Bourg-la-Reine.

Dimanche 21 septembre à l’agoreine de 14h à 18h : « Charles 
Péguy, l’écrivain patriote », avec Claire Daudin, Jean-Pierre Rioux et De-
nis Labouret. Renseignements : www.bourg-la-reine.fr/Culture-et-loisirs

La dernière demeure de Péguy,  
7 rue André-Theuriet à Bourg-la-Reine  

(à droite sur la photo).
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Résurrection
Femme, vous m’entendez : quand les âmes des morts
S’en reviendront chercher dans les vieilles paroisses,
Après tant de batailles et parmi tant d’angoisses,
Le peu qui restera de leurs malheureux corps ;
…
Quand l’homme relevé de la plus vieille tombe 
Ecartera la ronce et les fleurs du hallier,
Quand il remontera le vétuste escalier
Où le pied du silence à chaque pas retombe ;
…
Quand l’homme reviendra dans son premier village
Chercher son corps parmi ses compagnons
Dans ce modeste enclos où nous accompagnons
Les morts de la paroisse et ceux du voisinage ;
…
Quand les ressuscités s’en iront par les bourgs
Encor tout ébauhis et cherchant leur chemin,
Et les yeux éblouis et se tenant par la main,
Et reconnaissant mal ces tours et ces détours
…
Ces sentiers qui menaient leur enfance première,
Encor tout démolis d’être ainsi revenus,
…
Quand dans le même lieu les plus hauts personnages
Ne seront pas plus grands que les derniers venus,
Quand les dais les plus lourds, et les plus saugrenus,
Ne vaudront pas plus cher que de pauvres ménages
…
Quand ils s’avanceront dans leur dernier chemin,
Comme le jeune Hémon et la belle Antigone,
…
Quand ils s’avanceront dans l’éternelle nuit,
…
Comme ils allaient en bande aux messes de minuit,
…
Et quand ils trembleront dans ce dernier trépas,
Pourrez-vous allumer pour éclairer leurs pas,
Dans cette incertitude et dans cette faiblesse,
…
Pour éclairer leurs pas quelque pauvre fanal

Et quand ils passeront sous la vieille poterne,
Aurez-vous retrouvé pour ces gamins des rues,
Et pour ces vétérans et ces jeunes recrues,
Pour éclairer leurs pas quelque vieille lanterne ;
Aurez-vous retrouvé dans vos forces décrues
Le peu qu’il en fallait pour mener cette troupe
Et pour mener ce deuil et pour mener ce groupe
Dans le recordement des routes disparues

Charles Péguy, Eve, extraits
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Présentation de la Beauce  
à Notre-Dame de Chartres

Etoile de la mer voici la lourde nappe 

Et la profonde houle et l’océan des blés 

Et la mouvante écume de nos greniers comblés, 

Voici votre regard sur cette immense chape 

Et voici votre voix sur cette lourde plaine 

Et nos amis absents et nos cœurs dépeuplés, 

Voici le long de nous nos poings désassemblés 

Et notre lassitude et notre force pleine. 

 

Etoile du matin, inaccessible reine, 

Voici que nous marchons vers votre illustre cour, 

Et voici le plateau de notre pauvre amour, 

Et voici l’océan de notre immense peine. […]

Deux mille ans de labeur ont fait de cette terre 

Un réservoir sans fin pour les âges nouveaux. 

Mille ans de votre grâce ont fait de ces travaux 

Un reposoir sans fin pour l’âme solitaire. 

Vous nous voyez marcher sur cette route droite, 

Tout poudreux, tout crottés,  

la pluie entre les dents 

Sur ce large éventail ouvert à tous les vents 

La route nationale est notre porte étroite 

Charles Péguy, Extraits.
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Les femmes mystiques, Histoire et dictionnaire
Sous la direction d’Audrey Fella, Robert Laffont, 
2013, 1087 p. 32 euros.
Dans son introduction, A. Fella observe qu’« on 
ne trouve réellement de femmes mystiques que 
dans le christianisme » (à quelques exceptions 
près). Le mérite de ce dictionnaire est de nous 
présenter les portraits de centaines de femmes 
qui, comme Julienne de Norwich, ont une soif ar-
dente de Dieu et souhaitent relater cette expé-
rience ; Julienne, pour sa part, décrit un Dieu père 
et mère dont la bonté sauvera chacun. Le christianisme, dès ses 
débuts, fait une place aux femmes et laquelle : l’Incarnation de Dieu 
grâce à une femme. Au Moyen Âge se développe « une forme de vie 
non consacrée touchant aussi les femmes mariées », mais après la 
Réforme, l’institution ecclésiale tend à contrôler la vie mystique, ce 
qui n’empêche pas une importante floraison mystique jusqu’à nos 
jours. François Marxer remarque que « le fait mystique (en Occi-
dent) se déploie dans les moments de crise des institutions poli-
tiques ou religieuses. » Le XXe siècle connaîtra une efflorescence 
singulière, la mystique se révélant aussi là où on ne l’attendait pas : 
chez Virginia Woolf, Simone Weil, Marie Noël, Camille C. (cf. ses 
entretiens avec H. Caffarel), Cristina Campo (essayiste et poète) qui 
découvre l’illimité dans le tangible, Catherine Singer pour qui « tout 
est vie, que je vive ou que je meure », la poétesse Lydie Dattas, la 
danseuse Mireille Nègre : « Une journée sans consulter la parole de 
Dieu est pour moi un étouffement » ou Catherine Pozzi, auteur de 
poèmes parmi les plus beaux de la langue française. 
L’ouvrage, véritable encyclopédie qui ne se limite pas au christianisme, 
multiplie les renvois et, de la sorte, rend compte des multiples réson-
nances qu’entretient la parole de ces femmes au cours des siècles.

Clémentine Wilmart

Et elles passèrent sur l’autre rive
Françoise Landrot, Editions des Béatitudes, 
2013, 272 p., 15,90 euros.
Lyon, 1245. Deux femmes se ren-
contrent. Chacune d’elle a vécu 
une histoire douloureuse. Ma-
thilde, issue de la noblesse, a 
quitté le domaine de son enfance 
pour sauver sa vie. Accueillie au 
monastère bénédictin de l’île 
Barbe, elle devient « recluse ». 
Murée dans sa cellule elle s’interroge sur le sens 
réel de son choix. Celui-ci pourrait être une fuite 
du vivant plutôt que le départ d’une existence nou-
velle consacrée aux êtres souffrants.
Eléonore a mis au monde un enfant mort-né, elle 
ne peut plus être mère. L’ombre de la répudiation 
se profile avec son cortège de doutes. Très atta-
chée à son mari, elle ne parvient pas à surmonter 
sa détresse. Mathilde l’encourage, la guide. 
Au fil du texte, nous découvrons leur histoire pas-
sée, leur cheminement vers un avenir lumineux 
malgré les épreuves. Toutes deux trouveront leur 
vérité profonde et le chemin vers l’espérance. 

Elisabeth Lambard

lu pour vous
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Vous voulez préparer le baptême de votre 
enfant ; vous envisagez de vous marier ; un 
de vos proches est décédé ; vous souhaitez 
confier un souci, une intention de prière, ou 
simplement parler avec un prêtre… 
N’hésitez pas à passer ou à appeler :

Paroisse saint-Gilles 
8, boulevard Carnot - 92340 Bourg-la-Reine
Tél. 01 41 13 03 43 - Fax : 01 41 13 03 49.
paroisse.st.gilles@wanadoo.fr
www.catho92.bourglareine.cef.fr

             accueil : du lundi au vendredi : 
9h30-12h et 14h30-17h30, 
le samedi : 10h-12h.
Horaires d’été : lundi, mercredi et ven-
dredi de 9h30 à 12h

             secrétariat : mardi et vendredi : 9h30-
12h et 14h30-17h30, mercredi : 9h30-12h.

             Confessions : Confessions indivi-
duelles chaque samedi à l’église de 17h à 
18h et sur rendez-vous avec un prêtre.

             Messes :
du lundi au vendredi à 9h.
Samedi à 18h30.
Dimanche à 9h30, et 11h ; messe à 18h30 
pendant le temps scolaire et les veilles  
de rentrée.

             Messes de l’été: du 6 juillet au 31 
août, la messe du dimanche soir est sup-
primée. Du 13 juillet au 23 août, messe à 
18h30 le samedi, et à 11 h le dimanche. 

             Messe trimestrielle pour les 
défunts : samedi 27 septembre à 18h30 .

             Messe animée par les jeunes : 
dimanche 28 septembre à 18h30.  

au Foyer notre-DaMe
Messes les lundi, mardi, jeudi et vendredi 
à 18h15.

À saint-François D’assise
Messes le jeudi à 12h15 sauf vacances 
scolaires et le dimanche à 10h30. Du 13 
juillet au 23 août, messe du dimanche à 
9h30. 2 avenue Giovanni Boldini, Antony.

une paroisse 
pour vous accueillir

rendez-vous sur :
www.catho92.bourglareine.cef.fr

à Saint-Gilles

Baptêmes
Mars :  Théophile Matte • Benja-
min Chevreau • Antonin Charpy • 
Maxime Cutaya • Séraphine Mba. 
avril: Lilwenn Ahouissoussi • 
Lucas Rabetrano • Flore Robey • 
Vincent Baudron • Anaïs Lillo • 
Camille Samson • Clémence Sam-
son. Mai : Maya Artieda • Solène 
Balin • Albert Calvao •  Anouck 
Chesneau •  Louka Dias • Elisa-

beth Dias • Romain Eybrard • 
Guillaume Eybrard • Baptiste 
Labourdette • Quentin Laureaux • 
Kelliane Taltchou Leuwat • Tho-
mas Le Xuan • Diane Roquain 
Falempin • Albin Cordelier, Virginie 
Fernandez • Victoria Gallet •  
Pierre-Antoine Houmeau • Lucie 
Moreau • Thibaud Tanter • Noé 
Touret • Olivia Merlet • Clélia 
Haueur Raffanel • Quentin Houlier

Mariages
avril : Vincent Giamarchi et 
Isabelle Oudet.
Mai : Laurent Guibert et Emma-
nuelle Delmotte. 

Décès
Mars :  Lucien Houpillart •  
Simone Goldenberg •  Jeannine 
Montagne •  Jacques Venerosy • 
José Ribeiro Dos Santos, Augustin 

Sandrin • Martine Roignant. 
avril : Philippe Pumir • Claude 
Fournier • Jean-Dominique 
Fanuchi • Georges Deruaz •  
Christiane Labat •  René Guillot • 
Huguette Kerleguen • Gilles 
Vassaire. Mai : Janine Roger • 
Françoise Guilbert • Denys 
Montier • Gérard Mion • Jean 
Ameline • Patrice Damilaville.

carnet
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